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Résumé 
Lïntégration des légumineuses fixatrices d 'azote clans les systèmes techniques de produc­
tion a donné lieu à de nombreux trava ux de recherche destinés à amélio rer ou restaurer la 
fertilité des terres, mais très peu de ces systèmes techniques sont vra iment appropriés par 
les pa ysans en Afrique de l'Ouest. 
À l' /11 1ernatio11al !nstilule a/ Tropical Agriculture (llTA ), les recherches ont porté d 'abord 
su r les systèmes agro-forestie rs et les cultures de couverture. Ces deux systèmes, très 
performants biologiquement et agronomiquement, posent de grands problèmes d'adop­
tion et de diffusion. En effet, la bibliographie et les expériences réalisées montrent bien 
que les paysans n·aclopcent pas une méthode uniquement pou r améliorer la fertilité de 
leurs terres, mais qu' ils en attendent aussi des avantages économiques. En conséquence, 
l'TITA a mis l 'accent sur un effet positif additionnel des légumineuses : la réduction du 
parasitisme du Striga bermo11thica. Une équipe pluridisciplinaire a été conscin1ée pour 
éLUdier plusieurs aspects des rotations céréales-légumineuses à graines et générer des 
recommandatio ns pour les services de recherche f111alisée des pays d'Afrique de l 'Ouest el 
d 'Afrique centrale. L'impact de cet effort est très net au no rd du igeria , où la ro tation 
soja-maïs sur cieux ans augmente le revenu brut de -o à 70 % par rapport à la monoculture 
du maïs, du fait cl"un contexte économique incitatif. Cela conduit beaucoup d 'ONG à 
tester les rotati ons céréa les-légumineuses à gra ines avec les paysans. 

Mols clés: Agronomie ; Phytotechnie ; Environnement ; Afrique de l'Ouest. 

Summary 
Lessons for appropriate soil management technology generation for the savan­
nas and their application to the grain legume-cereal rotation system 

There are many legume-based techno logies capable o f regenera ting soi l ferti lity but few 
are being adopted by fa rmers in West Africa . At the Tn ternationa l Institute of Tro pica l 
Agricu lture (TTTA) we found that alley cropping and cover cropping systems are 
bio logica ll y sustainable but have low adoption by farmers in the medium term. Negacive 
reactions by farmers stimula ted us to consider grain legume rotations for so i.J fertility 
maintenance, a decisio n that permined a concentra tion o f efforts by severa l disciplines on 
the same system. The imrnediate payoff was the generation of a large body of scienlific 
information generatecl by a small number of researchers. Positive reactions of former has 
lecl to research at the farm level, focusing on the increases in maize yield due ro the 
benefits and the recluction in Striga bermonthica parasicism. A preliminary estimate o f the 
impact can be ca lculatecl for Northern igeria w here gross revenue fro m soybean-maize 
rotation is 50 Lo 70% higher than continuous maize cropping. Severa! research and 
develo pment efforts are now underway testing soybean o r cowpea rotation w ith maize . 

Key words: Agronorny; Ph yto techny; Environment; West Africa; Central Africa. 
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L es rota tions et les jachères incluant 
des légumineuses constituent un 
élément important de la gestion 

durable de la fertilité des terres des sa va­
n es africaines. La présence des légumi­
neuses fixatrices d'azote diminue le be­
soin d'azote et génère des produits à forte 
teneur protéique pour la consommation 
humaine ou animale. Les légumineuses 
utilisées permettent aussi de diminuer les 
quantités d 'engrais azoté nécessaires pour 
les céréales suivantes . Dans sa quête de 
teclmiques de gestion durable du sol, 
l'Jntematio11a/ !nstitute of Tropical Agri­
culture (IITA) a successivement mis l'ac­
cent sur plusieurs systèmes tech niques 
susceptibles de se substitue r ava ntageu­
sement à la jachère pratiquée par les 
paysans. L'intérêt pour ces systèmes de 
" jachère artificielle • a ainsi évolué des 
cultures en couloirs de 1976 à 1992, aux 
systèmes à plantes de couverture de 1980 
à 1999 et, finalement, aux rotations in­
cluant des légumineuses à gra ines depuis 
1994. Dans ce parcours, les expériences 
de nos prédécesseurs ont été d 'une 
grande utilité. Aussi , souhaitons-nous par 
cet article partager largement les ensei­
gnements que nous en avons tirés. 

La culture en couloirs 

Douthwaite et al. [l] ont retracé le chemi­
nement des travaux menés par l'IITA sur 
la culture en couloirs, en fa isant ressortir 
quelques événements sa illants. Le tout 
premier fut la publ ication en 1981 de 
Kang et al. [2], qui montre que la culture 
en couloirs réussit à maintenir les rende­
ments du maïs pendant quatre années de 
culture continue alors que les rendements 
chutent sur la parcelle témoin. 
Sur la base des résultats expérimentaux 
obtenus par l'IITA, le réseau de recherche 
sur l'agriculture en couloirs pour l'Afrique 
tropicale (AFNETA) fut créé en 1989 clans 
le but d 'expérimenter cette technique 
dans diverses zones écologiques des sa­
va nes humides et des forêts de l'Afrique. 
En 1992, l'AFNETA coordo1mait déjà des 
essais dans 20 pays et il en est résulté de 
nombreuses publica tions sur ce thème. 
À partir des années 1990, certains cher­
cheurs ont commencé à s 'inté resser à 
l'adoption des cultures en couloirs par les 
paysa ns. Des études conduites par Whit­
tome [3], Dvorak [4], Swinkels et Franzel 
[5] ainsi que Adesina et al. (6] relevèrent 

les contraintes inhérentes à ce système 
ainsi que la faib lesse de la diffusion de 
paysan à paysa n. Un exemple fo urni par 
Aclesina et al. montre que les paysans qui 
ont été informés de cette technique par 
d'autres paysans ne l'ont pas testée. Smith 
[7] suggère que la culture en couloirs 
sera it pertinente dans des zones à densité 
de population é levée ayant un fa ible ac­
cès aux marchés. Cette idée repose sur le 
fait qu 'il faut beaucoup de trava il et que 
les mêmes effets bénéfiques peuvent 
aussi être fournis par les engrais et les 
herbicides ; la culture en couloirs doit 
clone viser les zones densément peuplées 
mais ne disposant pas d 'un accès fac ile 
aux engra is. 
D'un point de vue plus général , le princi­
pal enseignement de cette expérience des 
cul tures en couloirs est qu 'il faut que le 
paysa n en tire des avantages économi­
ques directs et pas seulement une amélio­
ration du sol. Dans le sud du Bénin , par 
exemple. c'est le besoin de bois de 
chauffe qui stimule l'adoption des jachè­
res plantées cl ' Acacia auricul((ormis. 
Mais, même si un ava ntage économique 
est pos ible, les paysans ont besoin d 'es­
sayer la technique et de la mod ifier pour 
se l'approprier ; de plus, des systèmes 
complexes et nouveaux comme la culture 
en couloirs sont plus difficiles à compren­
dre et à tester que des techniques élé­
mentaires simples comme de nouvelles 
cultures ou bien de nouvelles va riétés. 
Au demeurant, d'autres systèmes agrofo­
restiers sont mis en œ uvre par les paysans 
en Afrique de l'Ouest. La jachère à pa l­
miers à huile est une pratique ancienne 
d 'agroforesterie au sud du Bénin [8]. Tout 
en améliorant la fe rtilité du sol, ce sys­
tème produit de l'huile er des matériaux 
de va nnerie pou r l'a rtisanat, puis du vin 
de palme et de l'alcool lors de l'abattage 
des palmiers, en fin de " jachère ». Tous 
ces produits génèrent des ressource mo­
néta ires et font de la jachère à palmiers à 
huile un investissement à avantages éco­
nomiques multiples. 
La plantation cl 'Acacia auriculiformis est 
un autre système agroforestier qui gagne 
actuellement du terrain clans le sud du 
Bénin. Outre l'amélioration de la fertifüé, 
ce système fournit du bois de chauffage, 
de construction et de menuiserie, denrées 
rares clans les sa van es surpeu pl' es cl u 
li ttora l béninois. Dans certaines régions 
du Bénin, son expansion se poursuit 
même au-delà des projets qui l'onr promu 
[Douthwaite, Carsky et Floquet, non pu­
blié. 2001]. 

Les cultures de 
couverture : le cas du 
mucuna (Mucuna 
pruriens var. utilis) 

Les travaux de plusi urs auteurs ont établi 
qu 'une courte jachère à mucuna (de 
moins d 'un an) accroît le rendement des 
cultures suivantes, clans diverses situa­
tions [91. Dans certains cas , cela a pu être 
attribué à l'amélioration des propriétés 
physico-chimiques du sol, mais le plus 
souvent l'augmentation du rendement 
après une jachère à mucuna est liée à une 
meilleure nutrition azotée de la culture 
céréa liè re , grâce essenti e llement à la pro­
duction de biomasse et à la teneur en 
azote de la jachère à mucuna [9). 
Le mucuna fut l'une des nombreu es es­
pèces de légumineuses de couverture te -
rées par l'IITA clan des système de cou­
verture vivante au milieu des années 1980 
[1 0]. Cette espèce fut rapidement testée 
dans le sud du Bénin , clans le cadre d 'une 
recherche participative [l) intégrant plu­
sieurs autres techniques de maintien de la 
fertilité du sol. Certains paysans ont ainsi 
pu obse,ver que la jachère à mucuna 
a1Taiblit l'!mperata cylin.drica, faci litant 
ainsi sa maîtrise. Par la suite, beaucoup 
de demandes de semences de mucuna 
ont été adressées aux agences de recher­
che et de développement. Selon Manyong 
et al. [11] , les taux cl'acloption initiale 
furent relativement élevés dans les villa­
ges où la technique fut testée au dépa rt. 
Le fa it que les paysa ns aient réagi surtout 
à l'inhibition des adventices par le mu­
cuna indique que l'amélioration de la 
ferti li té du sol ne suffit pas à elle-seu le 
pour promouvoir l'adoption des jachères 
améliorantes qui occupent les terres sans 
produit économique direct. L'aptitude à 
affaiblir l'lmperata s'est avérée un atout 
décisif pour l'adoption de la jachère culti­
vée en mucuna. 
Le cas du mucuna a aussi montré qu 'un 
produit économique peut promouvoir 
l'adoption d 'une jachère cu ltivée. Au Bé­
nin , un marché actif des semences s'est 
en effet développé tant que la culture du 
mucuna était en expan ion. Manyong 
et al. [11) ont suivi l'évolution du ratio 
coût/bénéfice pour un paysan adoptant 
le mucuna et ont consta té que la vente en 
tant que semences des graines produites 
double le bénéfice. Le produit économi­
que direct généré par le système techni­
que constitue une forte incitation pour 
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Figure 1. Dynam ique de l'adoption de la jachère à mucuna dans le sud du Bén in, de 1991 à 1997 1121). 

Figure 1. Dynamics of mucuna fal low adoption in Southern Benin from 1991 ta 1997112]). 

des paysa ns dému nis recherchant des 
profits économiques immédiats . Une 
étude effectuée ensui te dans le sud du 
Bénin dan la fou lée des projets de déve­
loppement [12] a montré que les taux 
d·adoption éta ient visiblement en bais e 
et que les taux d 'abandon augmentaient 
(figure 1 ). Aucune étude d'adoption n'a 
suivi, mais des discussions informelle 
avec les paysans ont fa it ressortir le man­
que de débouchés pour les graines pro­
duites comme la cause majeure de l'aban­
don du mucuna. Dans un essa i compara nt 
des légumineuses à gra ines au mucuna à 
Kaduna , au Nigeria, on a noté que les 
rendements du maïs après mucuna sont 

plus élevés qu 'après niébé, mais que la 
rotation avec du niébé est économique­
ment plus intéressante [13] ; les paysan 
ont clone fini par aba ndonner le mucuna 
au profit du niébé. 

Suite à l'expérience avec le rnucuna du 
Bénin et d 'autres pays, Carsl<y et al. [91 
pensent que l'adoption sera assez limitée 
en Afrique de l'Ouest sur la base des seu ls 
avantages prouvés que sont l'améliora­
tion de la fertilité du sol et la lu tte contre 
les mauvaises herbes. Cependant, des ni­
ches géographiques restreintes ont été 
identifiées où les jachères courtes à rnu­
cuna sont bien adaptées (figure 2). 

Figure 2. Zone où le mucuna pousse bien (moins de 75 % de so ls acides, moins de 90 % de so ls fixateurs 
de P, et longueur de la campagne supérieure à 150 jours), et où la saison est assez longue pour une culture 
vivrière ou de rente la même année que la jachère à mucuna (longueur de la sa ison de culture su périeure 
à 240 jours). 

Figure 2. Area in which mucun a will grow well (coverage of acid so ils lessthan 75 %, coverage of P-fi xing 
soi ls less than 90%, and length of growing period greaterthan 150 days) and where the growing season is 
long enoug h for a food or cash crop and a mucuna fa llow (length of growing season greater than 

Une extension du domaine d 'adoption 
peut intervenir là où le mucuna possède 
des avantages secondaires qui répondent 
aux contraintes locales. Dans la lutte 
contre Striga bermontbica, parasite des 
cu ltures céréalières des savanes, par 
exemple, quelques observati ons [14] lais­
sent supposer que le mucuna peut ré­
duire sa nuisance. Par ailleur , l'utilisation 
des graines ou des feui lles de mucuna 
clans l'alimentation animale est possible. 
Certaines équipes ont ainsi montré lïnté­
rêt d 'introduire des graines [15 , 16] ou des 
feuilles ll 7] de mucuna clans la ration des 
petits ruminants. Enfin, il peut y avoir des 
niches économiques favorab les au mu­
cuna liée au label " agriculture biologi­
que .. : présentement, au 13énin, un projet 
s'emploie à produ ire du "coton biologi­
que .. pou r le marché européen. La ja­
chère à mucu na pourrait alors s'avérer la 
meilleure source bio logique d 'azote pour 
le coton et être plus fac il e à contrôler sans 
herbicides que les adventices spontanées. 

Rotations à base de 
légumineuses à graines 

Alors que l'TITA et ses partenaires s'éver­
tuaient à trouver des niches pour la cul­
ture en couloirs et la jachère à mucuna, la 
culture du niébé était très répandue en 
Afrique de l'Ouest [18] et les surfaces 
cultivées en soja étaient en progression, 
notamment au Nigeria. Les variétés de 
soja proposées pa r l'IITA furent adoptées 
vers la fin des années 1980 et le début des 
années 1990 grâce aux efforts dép loyés 
par les ONG et les organ ismes étatiques 
de développement. Dans l'État de Benue, 
zone où le soja est cultivé depuis plu ­
sieurs décennies, Sanginga [19] a observé 
que plus de 50 % des agricu lteurs enquê­
tés avaient adopté les nouvelles variétés 
de l'TITA sur une période de 10 ans. Dans 
le sud de l'État de Kaduna , où une autre 
ONG donnait des semences améliorées 
de soja aux agricu lteurs, Manyong et al. 
[20] ont constaté que, dès la troisième 
année, 35 paysans avaient transmis les 
semences des nouvelles va netes à 
45 autres paysans. La consommation du 
soja au Nigeria fut par ailleurs stimulée 
par un important effort consacré à l'élabo­
ration et à la diffusion de recettes culinai­
res à base de soja ou incluant ce produit 
clans les plats traditionnels [21]. L·érude 
du marché urbain clans une grande ville 
comme Ibadan a montré que le soja, qui 

240days). -
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Tableau 1. Potentiels d'amélioration de la fertilité du sol et 
d'appropriation par les paysans de jachères cultivées en légumineuses. 
Table 1. Potentia l so il improvement and farmer adopt ion of leguminous fallows. 

Type de légumineuse 
dans la jachère 

Potentiel d'amélioration 
du sol 

Potentiel d'appropriation 
par les paysans 

Ligneuse 
Fourragère 
De couverture 
À graines 

Élevé 
Élevé 
Élevé 

Très faible 
Très fa ible 

Faible 
Élevé Faible à modéré 

n'était vendu que sur 2 marchés en 1987, 
l'était sur 19 marchés en 1990 et que le 
nombre de détaillants vendant du soja 
était passé de 4 à 419 [21] . 
Le niébé étant un aliment très consommé 
en Afrique de l'Ouest, l'adoption de rota­
tions à base de niébé est fac ilitée. Ainsi, 
Dembele [22] a enregistré au Mali des 
taux d 'adoption plus élevés pour les sys­
tèmes incluant des légumineuses à grai­
nes que pour les légumineuses fourragè­
res. Oyewole et al. [13] ont aussi obse ,vé 
que les paysans préfèrent la succession 
niébé/ maïs à mucuna/ maïs, bien que 
l'arrière-effet du niébé pour le maïs soit 
moins bon que celui du mucuna. 
Face à cette situation, 11ITA a décidé, au 
milieu des années 1990, de foca liser ses 
recherches sur les légumineuses à gra i­
nes, notamment celles releva nt de son 
mandat (soja et niébé) . Cette décision a 
été prise malgré les effets très faibles des 
légumineuses à graines sur les taux de 
matière organique des sols, parce que 
leur potentiel d 'adoption est bien plus 
élevé que celui des jachères cultivées en 
légumineuses (tableau 1). 
De plus, le soja, et peut-être le niébé, 
pourra ient être de fa ux hôtes de Striga 
hermonlhica, plante parasite cles céréa-

les, conrn1 l'ont montré le criblage in 
ui/ro d'un grand nombre de lignées de 
soja et la va lidation en plein champ des 
résultats [23]. Cette découverte, si elle se 
confirme, donnerait à ces légumineuses à 
graines un avantage supplémentaire, en 
plus des graines pour l'alimentation et cle 
l'amélioration du sol. 
En conséquence, l'équipe " sava nes humi­
des ,, cle l'IITA a été dotée cle moyens 
importants pour lu i permettre cle tra­
va iller sur les ca ractéristique · qui de­
vraient renforcer les avantages cles légu­
mineuses à graines clans les systèmes de 
culture : amélioration de la fixation biolo­
gique de l'azote , utili arion efficiente du 
phosphore du sol et des engrais, produc­
tion de biomasse à usages mu ltiples et 
stimu lation de la germination cles graines 
de Slriga bermontbica. 

Meilleures pratiques 
pour les rotations incluant 
des légumineuses à graines 

Cycle de l'espèce légumineuse 

1 ou avon obse1vé qu 'une culture de 
soja ou de niébé à cycle long a un plus 
grand effet sur la céréa le en rotation. 

Tableau 2. Bilan azoté (kg/ha) de cultures de soja (avec enfouissement 
des fanes) dans des essais multilocaux (3 ou 4 sites par essai) 
dans le nord du Nigeria. 
Table 2. N balance (kg/ha) of soybean crops (with haulms returned) in multi-locational 
trials (3 or 4 sites per trial) in Northern Nigeria . 

Lignée de soja Cycle Essai 1 Essai2 

TGx 1485-10 Précoce - 5,4 - 7,2 
TGx 1805-2E Précoce - 3,9 
TGx 1681 -3F Précoce - 7,5 
TGx 536-2 0 Intermédiaire 
TGx 1809-12E Intermédiaire + 1,7 
TGx 923-2E Tardif + 9,5 
TGx 1670-1 F Tardif + 1,5 + 3,8 

Essa i 1 = Singh et al. (2003) ; Essa i 2 = Sing h et al. (2003) ; Essai 3 = Ogoke et al. (2003). 

Essai3 

-12,2 

-2,6 

+ 1,6 
+ 10,9 

Cette observation porte sur l'effet de cieux 
variétés cle soja de cycle différent en ta nL 

que précédent du maïs [24]. Elle a été 
confirmée 125-27] cla ns le cadre d'essa is 
multilocaux menés clans le nord du Nige­
ria (tableau 2). Les va riétés ta rdives ont 
laissé p lus de résidus contena nt p lus 
d 'azote, à la récolte. Des données tirées 
cle Schulz et al. [18] indiquent également 
que la matière sèche aérienne résiduelle 
augmente avec la durée du cycle du 
niébé (tableau 3) En conséquence, on 
peut penser que les effe ts cl u niébé aug­
mentent avec la durée du cycle de la 
variété. Par a illeurs, Stoop et van Staver n 
[28] ont démontré que l'impact sur le 
rendement du mil augmente avec l'allon­
gement clu cycle du niébé précédent. 

Nutrition en phosphore 
des légumineuses 
Une nutrition suffisante en P est essen­
tielle pour la symbiose fi xatrice d 'azote 
chez les légumineuses ; c'est une cond i­
tion nécessaire pour qu 'elles puissent 
profiter au système sol-plante. Ainsi 
Ogoke et al. [29] ont constaté que l'azote 
résid uel du soja (fanes et feuilles tombées 
ava nt la récolte) augmente et passe cle 
25 kg/ha sans apport de P à 39 kg/ha 
avec apport , entraû1ant une amélioration 
conséquente du bilan azoté. Sa nginga el 
ctl. [30] ont découvert que le bi lan appa­
rent de l'azote chez le niébé e t amélioré, 
grâce à l'application de P, sur les lignées 
de niébé qui répondent à l'application de 
l'engrais phosphaté. Cet effet est lié à une 
meilleure nodulation, l'apport de P ayant 
doublé ou triplé le nombre des nodosités 
et leur po ids frais. L'importa nce de l'ap­
port de P a été éga lement démontrée 
clans une étude sur la rotation niébé-maïs 
au Nigeria [31] 
Enfin, il a été signalé que certaines légu­
mineuses, comme le mucuna, améliorent 
la bioclisponibilté du P modérément solu­
ble du sol, et que le même effet s'étend 
aux engrais modérément solubles et aux 
phosphates naturels, ce q ui peut être uti le 
pour l'agriculture " biologique "· 

Durée de l'inter-culture 
entre la légumineuse 
et la culture suivante 
Le problème de la persi tance cles résidus 
de légumineuses en contre-sa ison e t 
ill ustré par des observa tions sur l'évolu­
tion de la litière de mucuna. Ca rsky et al. 
[1 4] ont enregistré la disparition des rési­
dus de mucuna au 1ythme d 'à peu près 
1 t.ha-1 par mois pendant la sa ison sèche 
près de Bauchi, clans le nord clu Nigeria 
095 jours de saison èche), au po int que 
le ol était à nu au moment du semis du 
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Tableau 3. Matière sèche aérienne (t/ha) de niébé 
et de soja en fonction de la durée du cycle et du 
traitement insecticide (nombre d'observations 
entre parenthèses) [18]. 
Table 3. Aboveground dry matter (t/ha) of cowpea and 
soybean as a function of maturity class and insectic ide 
treatment (number of observations in pa rentheses) [18]. 

-------------- Nié bé --------------
Maturité + Insecticide 

Précoce 2,2 (29) 
Intermédiaire 2,5 (73) 

Tardive 3,3 (99) 

maïs suivant. Les effets attendus du mulch 
sont alors fortement réduits. 
L'intervalle de temps entre la récolte du 
précédent niébé et le semis des céréa les 
tient donc un rôle important. Pour s'en 
conva incre, on peut se référe r à l'effet du 
précédent niébé noté clans les essais me­
nés par Dako ra et a l. [32] et Carsky et al. 
[31]. Néanmoins, les calendriers agricoles 
dépendent bea ucoup des objectifs et des 
contraintes des agricu lteurs (calendriers 
alimentaires, disponibilités de la main­
cl 'œuvre familiale, etc.) et la réa lisation de 
cieux cycles de culture par an pose sou­
vent de nombreux problèmes. 

Importance d'une « jachère 
améliorée » appropriable 
par les paysans 

Les effets favorables du soja ou du niébé 
sur la fertilité du sol sont fa ibles à modé­
rés . Toutefois, les paysa ns profitent des 
graines produites, de la réduction du 
S!riga hermonlhica là où il sévit, et du 
fourrage là où il est nécessa ire. La succes­
sion soja ou niébé/ maïs a clone fait l'objet 
d'essa is intensifs avec les paysans du nord 
du Nigeria, à partir de 1999. L'expérimen­
tation de rotations avec des légumineuses 
à graines fa it prendre peu de risques aux 
paysans, comparée à la culture en cou-

- Insecticide Soja 

2,3 (34) 1.4 (289) 
3,9 (41) 1,7 (302) 
3,9 (69) 1,9 (227) 

lo irs ou aux plantes de couverture. Ces 
dernières requièrent en effet de gros in­
vestissements en main-d 'œuvre, pour une 
augmentation incertaine du rendement : 
si des stress biotiques ou abio tiques appa­
raissent (attaques de dépréciateurs ou sé­
cheresse), alors l'investissement n 'est 
guère rentabilisé par le rendement du 
maïs. 
Dans une étude conduite dans plusieurs 
villages [33], le oja et le niébé ont été 
utilisé pour réduire la densité des graines 
de Striga hermonthica clans le sol. Au 
bout d'une année de culture de soja 
(14 exploitations) ou de niébé (5 exploi­
ta tions), la densité de Striga hermonthica 
fut considérablement réduite (/ah/eau 4). 
Une autre étude, consacrée à la fenilité 
du sol et à l'intérêt économique des rota­
tions céréales-soja, a été menée clans le 
nord de l'État de Kaduna (Kaya). Elle a 
permis de comparer deux va riétés de 
soja, TGx 1448-2E et Samsoy 2, au Doli­
c/Jas lah/ah et au maïs conune précédents 
des céréa les. Le maïs et le sorgho venant 
après le soja TGx 1448-2E ont donné des 
rendements satisfaisants avec moins d 'en­
grais que d'habitude. En fait , les cul tiva­
teurs sont très intéressés par cette variété 
pour les raisons suivantes : fort rende­
ment, bon comportement au stockage, 
résistance à la cercosporiose grise et à 

Tableau 4. Densités initiales de graines de S. hermonthica (Sh) 
dans le sol avant (1999) et après (2000) un an de rotation de soja, 
dans 19 champs paysans dans l'État de Kaduna. 
Table 4. Initial S. hermonthica (Sh) seed densities in the soil prior to (1999) and after 
(2000) one year of soybean or cowpea rotation on 19 farmers' fields in Kaduna State. 

Traitement 

Pratique paysanne 
Rotation soja ou niébé 
Probabilité 

1999 (graines Sh m-2 ) 

16 594 
30 081 
0,8891 

2000 (graines Sh m-2 ) 

26 042 
15 390 
0,0560 
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l'éclatement des gousses, et tirnulation, 
même modérée, de la germination du 
Striga. 
Les bénéfices nets les plus élevés (sur les 
deux campagnes) ont été obtenus avec le 
précédent soja TGx 1448-2E (1 450 dol­
lars S/ ha) puis avec le soja local 
Samsoy 2 (1 000 dollars US/ ha). De l'ana­
lyse économique de ces systèmes, il res­
sort une amélioration de 50 à 70 % du 
revenu brut de l'agriculteur par ra pport 
aux pratiques actue lles, notamment la 
culrnre continue du maïs. Avec des condi­
tions écono miques aussi favorables, les 
paysans sont très inté ressés par ce sys­
tème. Aussi, au cours de la campagne 
suivante, grâce à la diffusion de paysan à 
paysan , de nombreux agriculteurs des 
villages proches du site de référence ont 
adopté la variété de soja TGx 1448-2E 
[34]. 
SG 2000 (une grande ONG de développe­
ment agricole) a commencé à expérimen­
ter la rotatio n légumineuse à gra ines/ maïs 
avec de nombreux paysa ns clans le nord 
du igeria. Et des chercheurs de plusieurs 
système nationaux de recherche sont en 
train de teste r ces systèmes. 
Une estimation rapide d'impact fa ite a 
p riori estime que la surface consacrée à la 
culture de légumineuses à graines a aug­
menté de 10 % clan le savanes nord­
guinéennes du Nigeria (environ 
30 000 hectares), avec des ga in de pro­
ductivité atteignant 20 %. Cela e tradui­
rait par une hausse de N fixé et une 
augmentation de la mobilisation du P des 
sources de phosphore modérément solu­
bles, évaluées chaque année à 44 millions 
de dollars US [35]. 

Limites 
des interventions 
techniques 

Bien que la mise au point de technologies 
correspondant bien aux conditions des 
producteurs constitue un avantage déci­
sif, l'importance de l'environnement éco­
nomique et de la diffusion de l'informa­
tion ne doivent pas être ignorés. Plusieurs 
problèmes défavorisent les cultures de 
légumineuses à graines par rapport aux 
céréa les : faible productivité, difficultés 
de conservation et de transformation, 
voire , pour certaines, l'existence d'as­
pects nutritifs défavorables. Certa ins attri­
buent d'ailleurs à ces facteurs la tendance 



des sociétés rura les à lilnite r la produc­
tion de légum inew,e:, au fur el à mesure 
cle leur développement [36]. Présente­
ment, la demande de soja et de niébé en 
Afrique paraît lo in d'être sa tisfa ite, mais 
de toute évidence le marchés locaux et 
régionaux sont limités et les producteurs 
africa ins pourraient cl ifficilemenl se placer 
sur les marchés internationaux. Le prL'< 
mondial du soja est en effet nettement 
inférieur au prix actue llement pratiqué 
sur le marché nigérian. À l'avenir, clans le 
contexte de libéralisation des échanges, 
les décision des agriculteurs de produire 
tell e ou telle dem ée, tout comme la re­
che rche de systè mes de production vi­
vrière durables, devront prendre en 
compte la mondialisa tion de marchés. 
Les politiques agricoles nationales peu­
vent cependant ilillue r sur l'économie 
de. explo itations paysa nnes [371 : Ade­
sina et Cou liba ly [381 ont par exemple 
montré que l'avantage comparatif de 
l'agriculture en coulo irs a augmenté au 
Cameroun après l'arrêt des subventions et 
la déva luation du Franc CFA. Des politi­
ques peuvent sûrement être en mesure 
d 'encourager ou de décourager la culture 
des légumineuse à graines. 

n fac teur clé de la réu site des rotations 
incluant ces légumineuses à gra ines ré­
side en effet clans la fixation biologique 
de l'azme dont les performances dépen­
dent de la nutrition minérale des plantes, 
en particulie r en phosphore, et clone le la 
disponibilité des engrais. Des politiques 
agricoles favorisant la di tri! ution de in­
trants, le financement de l'agriculture, ou 
la régu lation des marché . peuvent clone 
énormément influencer l'adoption par les 
paysa ns de systèmes techniques inno­
v-rnts permettant une gestion durable des 
te rres agricoles [371 • 
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